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tissus voisins, sera ceritalurmnenit une brûlutre-du 40 degré. La prudence,
ile.xéience et le tact du chirurgien sonft, absoluiment requis pour formuler
un dîagnotic juste et précis qui lui permeii(ttra de se prononcer d'une
Manière décisive et eans crainte de déception sur, le pronostic qui porté
trop précipita mment réser-ve bien des déboires et des ennuis.

Peuit cn en cffet quelques instanis après une brû-lurie diagnostique,
son degi é ? La chose senme toute simple quand on a à la mémoire les
desvriplions classiques de Dupuytren. iNais il faut tenir compte que !e feu
creuse1 et que telle hi lulie quli d'abord sen bic du pbremier degré est en réa.
lité plus piefonde et ('n11,11 trîn uet1 asesjýr s de substance. Je le répète
soyons donc prudents et circonspects.

Quant au pronostic, il sera d'autant plus, facile qu'un bon diagnostic
aura été formulé.

Le, Dr Daniel Mollières dit "Mieux vaut souvent un bon pronostic

qu'uneii etire merveillcuse, pour la boiiiie î-enonîniée d'un prati.cien, car' les
erreurs dans le pronost;c sont cel les qu'ou pai donne le moins."

Voii un brûlé qui nie présente aucune plîlyctène sur- la surface
atteinte, on ne voit qui'un pfeu de rougeur, et, tout autour du oin t qui es
uln peui plus rogles te2iInieI) s son t plus files. Quelqules heures plus
tard apparaîtront les phlyctènes ; elles seront discrètes d'abord, surtout si au
nivepau de la brûjlure il v a en outre un certain degré de traumatisme

détruisai t. l'épiderme en un point limité là oùi la chaleur Vit déForgî1isé.
C'est ce qui s'observe dans les brlutres avec (les acides, surtout l'acide
nitrique, le pétrole, les huiles minérales et irflarnabies.

Dans ces cas, le pronostic doit toujouis être très réser'vé. Le feu creuse
et cela par' deux mécanismes:

V0 Parceque les, parties brûlfées deviennent elles mêmes brûlantes et

agissent sur criles qui sont, plus çî'ofonclérrent située's C'est par le mêéme
mécanisme que les eschares produites par les substances chimiques brû-
lanles deviennent ellzsecharifiaffles en se stirantiii de caustiques,
comme la partie briâlée se sature de chaleur.

20 Le feu creuse quand la bufflure est. au 30D degré parceque le corps
muiqueuxii de Mll.inliv est détrili. Or il est. une loi en pathologie cutanée
dont les chirurgiens ont dlepulis longtemps constalé l'exactitude, c'est que:

~'La deslh'uction du corps (le illalpigqhy est 1'ai-r<t (le 977ort- du, derme. " Cette
loi formnilée par le Dr, Kulss trouve une de ses preuves les pluis couvain-
-quantes dains l'histoire des brûlures.
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